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CORPS  LÉGISLATIF 


r i F. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


/ 


PRONONCÉ 


PAR  M O R A N D, 


En  présentant  an  Conseil  l'hommage  des  Voyages  de 
Pythagore  en  Egypte , dans  la  Chaldée,  dans  Tlnde, 
en  Crète , à Sparte,  en  Sicile  , à Rome  , à Carthage, 
à Marseille , et  dans  les  Gaules  ; 

Suivis  de  ses  lois  politiques  et  morales  (1). 


Séance  du  17  ventôse  an  7. 


) 


Citoyens  représentants, 


Parmi  les  images  des  grands  législateurs  de  l'antiquité 


qui  sont  peints  dans  cette  enceinte  , je  n apperçois  pas 
celle  de  Pythagore  j cet  homme  extraordinaire  qûi 


(1)  Cet  ouvrage  , en  6 vol.  in  8°.  , se  trouve  à Paris  , chez 
Detervillc , libraire  , rue  du  Battoir,  n°.  16  , quartier  de  TOdeon, 
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parcourut  les  trois  mondes  connus , pour  y puiser  les 
sciences  a leur  source  , et  pour  observer  par  lui-même 
les  vertus  et  les  vices  des  gouvernemens  populaires  ou 
monarchiques  de  son  âge  , qui  vécut  tout  un  siècle  , 
assista  à quatre  ou  cinq  révolutions  politiques  , et  ter- 
mina sa  longue  et  belle  carrière  par  réaiger  les  consti- 
tutions de  plusieurs  grandes  cités  d'Italie. 

Pythagore  lit  plus  encore  ; il  ouvrit  une  école  de 
législateurs  , et  dicta  des  lois  à ceux  qui  se  proposaient 
d'en  donner  aux  nations. 

La  mémoire  de  ce  grand  personnage  , le  plus  con- 
sidérable peut- être  de  toute  l'antiquité,  étoit  venue 
jusqu  à nous , défigurée  par  de  pitoyables  traditions , 
ou  par  des  relations  biographiques  plus  obscures  et 
plus  infidèles  encore. 

Pendant  les  orages  inséparables  de  la  plus  étonnante 
des  révolutions,  un  homme  de  lettres  de  cette  com- 
mune , aussi  recommandable  par  sa  modestie  et  la 
douceur  de  ses  mœurs  , que  par  un  grand  nombre 
d'ouvrages  intéressans  qu  il  a donnés  au  public  , vient 
d'élever , dans  le  silence  et  la  retraite  , un  monument 
littéraire  à Pythagore.  C'est  de  ce  pénible  et  long 
travail  que  j ai  l’honneur  de  raire  Fhommage  au 
Conseil  ; il  renferme  le  récit  des  voyages  et  la  rédac- 
tion des  lois  du  réformateur  de  la  Grèce , contempo- 
rain de  • Zoro astre  , de  Confucius  , d’Epiméniae  , 
d'Ànacréon  , et  du  premier  des  Brunis. 

Peu  d'ouvrages  , sans  en  exerpter  le  jeune  Ana- 
charsis  , qui  n'est  qu'une  agréable  notion  , ont  l’im- 
portance de  celui-ci  ; peu  de  livres  me  paroissent  plus 
dignes  d'être  médités  par  toutes  les  classes  de  lecteurs  ; 
à chaque  page  on  rencontre  des  applications  à d'autres 
temps  , on  est  frappé  de  contrastes  où  de  similitudes 
qui  fournissent  d'utiles  sujets  de  méditation. 

Les  voyages  de  Pvthagore  , rédigés  dans  cet  esprit , 
pourraient  servir  d'histoire  comparée.  Plusieurs  de  ses 
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lois  sont  encore  aujourd’hui  proverbes , et  pourroient 
nous  offrir  d’excellens  modèles.  L’homme  de  lettres 
qui  s’est  imposé  l’honorable  tache  dont  je  m’empresse 
de  vous  présenter  le  résultat , a rassemblé  pour  la 
première  fois  ces.  lois  , jusqu’à  ce  jour  disséminées  et 
comme  perdues  parmi  les  ruines  savantes  de  l’anti- 
quité ; et  il  en  a formé  un  corps  complet  qu’on  peut 
regarder  comme  l’esprit  de  toute  la  législation  des 
siècles  reculés.  Les  institutions  de  Pythagore  firent  le 
bonheur  des  peuples  italiques  pendant  tout  le  temps 
que  ces  peuples  en  furent  les  fidèles  observateurs. 

Le  rédacteur  français  de  ces  lois  grecques  qui  occu- 
pent tout  le  sixième  volume , s’est  prescrit  la  règle  de 
les  rendre  sous  leur  teinte  antique.  Il  en  est  résulté  une 
collection  de  préceptes  législatifs  et  moraux , exprimés 
sous  des  couleurs  peu  communes. 

Pour  obtenir  le  rassemblement  et  la  rédaction  de  ces 
lois , il  a fallu  que  le  rédacteur  compulsât  presque 
toute  l’antiquité  , pleine  des  souvenirs  de  Pythagore  ; 
il  a fallu  qu’il  passât  en  revue  presque  tous  les  pro- 
verbes grecs  et  latins  ; car  le  législateur  de  Crotone  et 
de  la  Grèce , s’exprimant  presque  toujours  en  images  , 
chacune  de  ses  paroles  devenoit  une  loi  proveroiale  en 
sortant  de  sa  bouche  -,  presque  tous  les  anciens  adages 
sont  les  restes  de  ses  lois  morales  et  politiques  , plus  ou 
moins  défigurées. 

La  plupart  sont  symboliques  , et  renferment  plu- 
sieurs sens  à dessein. 

Le  même  sens  est  aussi  quelquefois  répété  sous  diverses 
images. 

Pythagore  , consulté  successivement  par  plusieurs 
peuples  , varioit  la  forme  , pour  rajeunir  le  fond  de 
ses  préceptes  qui  dévoient  être  toujours  les  mêmes. 

Outre  que  son  imagination  ne  lui  permettoit  pas 
de  s’exprimer  sèchement , les  intérêts  bien  entendus  de 
la  vérité  l’obligeoient  à jeter  un  voile  sur  ses  maximes 

À 2. 
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législatives  et  philosophiques , comme  il  en  abaissoit 
un,  au  milieu  de  son  école,  entre  ses  disciples  et  lui. 

Idolâtre  des  vertus  républicaines,  l’indépendance, 
légalité  , la  frugalité  , etc. , il  en  avoit  conçu  une  si 
haute  idée  , que  très-peu  de  gens  , à ses  yeux , por- 
to ïentces  vertus  dans  leur  cœur  , et  étoient  capables 
d’en  faire  la  rèale  de  leur  conduite.  Le  peuple , tel  quil 
le  trouva  presqu  en  tous  lieux , rempli  de  superstition 
et  sans  mœurs , ne  lui  semhloit  pas  fait  pour  être 
libre. 

Pythagore,  en  conséquence,  le  traite  souvent  avec 
beaucoup  de  hauteur,  tondé  sur  une  distinction  que 
J.  J.  Rousseau  a si  bien  saisie , de  l'homme  et  des 
hommes . L’homme  éclairé  et  sage  étoit  le  républicain 
dePythagore-,  les  hommes-peuple  , c’est-à-dire  corrom- 
pus par  le  contact  d’une  population  plus  nombreuse 
que  choisie  , ne  lui  paroissoient  qu’un  troupeau  qu’il 
faut  mener  doucement , mais  , pour  ainsi  dire  , à la 
baguette. 

On  sent  combien  de  tels  principes  durent  révolter 
d’amours  propres , et  attirer  d’ennemis  au  législateur 
qui  les  proclamoit. 

Les  persécutions  qu’il  éprouva,  et  l’incendie  de  son 
école  à Samos , où  cent  de  ses  élèves  furent  la  proie 
des  flammes , et  dont  il  ne  se  sauva  qu’avec  la  plus 
grande  peine , ajoutèrent  encore  à l’opinion  sévère 
avec  laquelle  il  avoit  jugé  le  peuple. 

Les  lois  de  Pythagore  ne  paroîtront  peut-être  pas  tou- 
jours conformes  aux  diverses  idées  qu’cn  s’est  formées 
de  lui  , d’après  la  diversité  des  écrivains.  Ainsi  que 
tous  les  grands  hommes  dont  la  mémoire  est  parvenue 
jusqu’à  nous  , Pythagore  n’a  pas  toujours  été  peint 
fidèlement. 

Permettez-moi , citoyens  collègues  , de  vous  four- 
nir les  moyens  d’en  juger , en  vous  citant  plusieurs  de 
ses  lois  prises  au  hasard  dans  le  sixième  volume. 
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£0KéeSditua  jour  à la  loi  : m me  gênes.  U loi 
répondit  à la  liberté  : Je  te  garde.  ( N . 1671. 

cîmeTn  Crète , soumettez  tout  à la  loi , même 
VOS  insurrections.  ( N°.  i464-  ) . 

Malheur  à vous , Crotoniates  si  chez  vous  la  lot 
n est  pas  plus  forte  que  la  force  ! ( N . 1066.  ) 

Ne  gardez  point  des  amphibies  pour  gouvernât*  , 
Qu’ils  se  prononcent  ! ( • 2^45.  ) 

Sfcoùîie  u»,  île , accessible  pas  Mme  seul 
de  la  loi.  ( N°.  i495-  ) 

Magistrat,  , ia  i0i  et  ne  marche 

Ne  parle  point  plus  haut  que  la  loi, 

point  plus  vite  quelle.  ( N . 1 / • j 
vail  et  un  salaire.  ( i4°3-  ) 

_ Ne  sois  le  despote  de  personne  . pas  même  de  ton  ■ 
chien.  ( N°.  89.  ) 

* ëamT/ôt»,  n.  vous  «oyez  point  encore  au 
marché  (1).  ( ^°*  1077*  ) 

Eo„netun'tomb«au>  l'ambitieus  qui  vous  de- 
mande  un  autel.  ( N°.  J19J-  ) 

'A  cette  loi  symbolique  a plusieurs  sens;  celui-ci  entre  autres: 
Ne  vendez  point  vos  magistratures.  ^ ^ 

Discours-de  Morand . 
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Crotoniates , 

Gardez-vous  que  la  corps  social  ne  dégénère  en 
corporations.  (1).  ( N°.  569.  ) 0 nere  en 

Peuple  de  Crotone  , 

^ ‘k  ongles  SEt  h“pS'w  b°J 

porte-les  aux  îles  flottantes  des  Strophades%°. 

Peuple  de  Crotone , 

Garde-toi  de  ressembler  aux  enfans  de  la  Grèce  oui 

;=s“  £.  - d»™'  p»-  « 

P»»™  » "»"*  « ■* 

Magistrats  de  Crotone , 

S*  *-«4.  - 

h>bkMls  d'°“ifikloos 

«Je  mÆf(  N»P1«T  dt°y“  doM  Ia  lan«“ 


rSsiK,  p="p" * «si» 

..  . Roullusjj  , Reliefs  foreuses  , m-8®. 

f*»«.v.«.45;p!SrjKter^ 

. . Platon-Theethete. 

-S.  Æ:s“ïs if  - - «-*»■ 


Magistrat  de  Crotone, 

Graisse  (i)  les  roues  du  char  que  tu  conduis  : 

Lne  Ioj  trop  sèche  est  d’un  pénible  usage.  (N°.  1677.) 

Homme  d'Etat , 

Ne  mets  point  tout  en  loi  : 

( N°a!Sr67t1qUe  Ch°Se  à ^ PèfeS  ^ familIe‘ 

Législateur , 

donnerrdek|mhySi°nTie  d’Un  PeuPle’  avant  de  lui 

» 1 5 prends  sa  mesure  , avant  de  lui  des- 

siner un  vetement  : s’il  est  de  taille  héroïque  et  sïl 

toi  deT^  eS  beil0î  formes  de  la  nature,  garde- 

ce  peupfe  eTTnuté™  ^ *"*  étrokS  ; 

*%&££  rs.  bs>:T”’  coura-u 

Législateur  , 

sW  kife  i’oint1aux,  hommes  d’Etat  le  temps  de 
voir/rN^if11)  ^ re§'°n  de$  honneurs  et  du  pou- 
Législateur , 

^r;^-aba?dofne,Point  ai,x  Prêtres  le  soin  du  calen- 
■ i-r  et  le  nombre  des  fêtes  publiques.  _(  N°.  358. ~) 

Législateur , 

tes^lois  ae!lefn  P01,nt  a * °nibre  d’un  autel  pour  écrire 
lois,  elles  prendraient  la  teinte  du  lieu.  (N°.3ioo.) 

Législateur , 

cJ5  Poini  le  cnI"-  * I»  morale.  Les  faits  de 

“ P'"™' 


(i  ) D’oti  le  proverbe ? ma  maU  uncta  nridet. 


Cl- 


taise 


institutions  de 


Ne  souffre  dans  la  République  que 

toyens.  ( N°.  49 7-  ) 

Quand  le  magistrat 

( N°.  2519.  ) 

Législateur  , 

Si  la  République  peut 
ne  lui  en  donne  pas  quatre. 

Législateur , 
proportionne  le  mat 
Ne  donne  point  a £ j 
Sparte.  ( N°.  2.11.  ) . 

Les  troupeaux  de  moutons  et  d'hommes  a, ment  le 

lucide  que  cet  astre.  ( * 1 9 

Ne  fais  point  de  lois  inutiles  j ur 
plus  grand  mal  qu’une  de  moins. 


un 


Tu  n’es  qu’un  législateur  vulgaire , si 
Ji'ktoïmd.sVDiedxn'on.qu. 
a des  lois  sages.  ( N . 5o.-  ) 

Magistrats  d’une  République 
Soyés  économes  afin  quon 
pour  des  rois.  ( N°.  7b6-  ) 

Forgelt  froid  : ne  travaille  point  un  peuple  échauffé. 

( N°.  2335.  ) — 

rïTsvmbole  des  lois  temples  et  Z circonstance. 
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Magistrat, 

Chasse  de  la  cité  ceux  qui  font  trafic  d’encens  ou 
de  poison.  ( N9.  2409-  ) 

Législateur , 

Mets  plus  d’eau  que  de  vin  dans  la  coupe  d’un 
peuple  qui  a soif  de  la  liberté.  ( N°.  2952.  ) 

Magistrat , 

Rentre  dans  la  foule , si  la  foule  te  fait  baisser 
les  yeux  devant  elle.  ( N°.  1087.  ) 

Magistrat , 

Tiens  la  loi  éveillée  : 

Le  sommeil  des  lois  les  tue.  ( N°.  2979.  ) 

Que  les  lois  se  tiennent  par  la  main , comme  les 
grâces  ! ( N°.  1 1 75.  ) 

Peuples  d’Italie , prenez  pour  législateurs  des  hommes 
taureaux  (1).  ( N°.  1186.  ) 

Si  l’on  vous  demande  le  symbole  d’une  bonne 
loi  , tracez  une  tangente  : 

Une  bonne  loi  est  semblable  à une  ligne  droite , 
qui  touche  sans  couper.  ( N°.  3o 77.  ) 

Refuses  des  lois  à un  peuple  monarchique  : 

La  loi  et  un  roi  ne  peuvent  aller  long-temps  de  com- 
pagnie. ( N°.  2685.  ) 

Crotoniates , 

Faites  que  le  spectacle  de. vos  vertus  républicaines 
dégoûte  les  autres  peuples  de  vivre  sous  des  rois. 
( 2687.  ) 

Crotoniates , 

Si  vous  retournez  à la  monarchie  , changez  de  roi 


(1)  C’est-à-dire  , des  hommes  dont  toute  la  force  est  daüs  la 
tête. 


iq 

tons  les  jours  ; monarque  de  trois  jours  est  déjà  cor- 
rompu. ( N°..a69o.  ) 

Abstenez-vous  d’imprécations  contre  les  rois. 

L Indépendance  consiste  , non  pas  à dire  du  mal  des 
rois,  mais  à savoir  s’en  passer,  et  vivre  plus  heureux 
sons  un  autre  régime  que  le  leur.  (N°.  2692.  ) 

Peuples  monarchiques  ! ne  faites  point  l’outrage  à vos 
dieux  de  croire  que  les  rois  en  sont  le^  images  et  les 
ministres.  ( N°.  2694.  ) 

Je  terminerai  ces  nombreuses  citations  par  une  loi 
qui  , j’ose  l’espérer,  ne  tardera  sûrement  pas  à rece- 
voir son  application  dans  la  République  française  ; la 
voici  : * 

Dans  l’enceinte  du  domaine  de  chaque  famille,  on 
ménagera,  pour  les  tombeaux,  un  espace  appelé  : 
Le  champ  de  la  Métempsycose . ( N°.  1862.  ) 

Je  m’abstiens  des  réflexions  morales  que  cette  loi 
fait  naître  en  foule;  je  les  abandonne  à nos  collègues 
du  Conseil  des  Cinq-Cents,  qui  nous  en  préparent 
une  sur  les  sépultures. 

Citoyens  collègues. 

Le  rédacteur  de  l’intéressant  ouvrage  dont  je  viens 
de  vous  entretenir,  profitant  de  tout  l’avantage  de 
son  sujet,  l’un  des  plus  heureusement  choisis,  rapporte 
un  tableau  historique  des  premiers  législateurs  qui 
ont  précédé  Pythagore,  tracé  par  celui-ci  d’une  main 
ferme,  devant  l’assemblée  des  jeux  olympiques. 

Quel  intérêt , quelles  instructions  ne  trouveront  pas 
tous  les  hommes  avides  de  s’instruire  dans  un  monu- 
ment historique , élevé  par  un  philosophe  célèbre  , 
que  Platon  a désigné  lorsqu’il  a dit  : heureuses  les  na- 
tions qui  ont  des  sages  pour  réformateurs  ! 

Citoyens  collègues , 

Dans  un  moment  où  l’art  typographique  se  désho- 
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nore  par  tant  de  productions  futiles  ou  scandaleuses* 
par  tant  de  livres  qui  ne  respirent  que  partialité,  ven- 
geance ou  fanatisme,  par  un  brigandage  d'infidèles 
et  d’incomplètes  contrefaçons,  contre  lequel  les  lois 
ont  été  jusqu’à  ce  jour  impuissantes,  vous  ne  pouvez 
vous  dispenser  d’accueillir  un  monument  littéraire , 
fruit  d’un  grand  nombre  d’années  de  méditations  et 
de  recherches , dont  1 execution  typographique  répond 
à l’importance.  L’accueil  que  vous  voudrez  bien  lui 
faire , appellera  1 attention  publique  sur  cet  intéressant 
ouvrage  qui  manquoit  à la  littérature  française. 

Je  demande  la  mention  de  1 hommage  au  procès- 
verbal,  et  le  dépôt  de  1 ouvrage  à la  bibliothèque  du 
Corps  législatif. 

Nota.  Le  Conseil  a accepté  l’une  et  l’autre  propo- 
sition ; et  a ordonné  l’impression  du  discours. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Ventôse  ^n  7. 
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